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Dans mon parcours de jociste, d’abord 
comme militante en équipe de révision 
de vie à Montargis, puis responsable au 
niveau local et ensuite national, j’ai eu la 
chance et la joie de rencontrer des copains 
de 13–30 ans avec des vies et des histoires 
bien différentes. 

Marqués par leur environnement

Aujourd’hui, avec du recul, j’ai le sentiment 
que les aspirations des jeunes se bâtissent, 
se définissent en partie par l’environnement 
dans lequel il leur est offert de grandir. Elles 
dépendent ainsi de la culture familiale, du 
milieu scolaire, mais je crois surtout des 
messages véhiculés par la société à travers 
les pubs, la télé, le marketing auxquels 
les jeunes se confrontent. Concurrence, 
réussite individuelle, être en possession de 
toujours plus de choses… Ainsi, dans les 
milieux populaires, là où l’espace familial 
est parfois plus fragile, cela devient facile 

pour des jeunes sans trop de repères, de 
se réfugier dans ces aspirations sociétales. 
Dans les premières rencontres d’équipe 
JOC, avec des jeunes de 13–15 ans, 
on peut entendre James rêver d’avoir le 
dernier Iphone X, Hoondy, vouloir devenir 
joueur de foot professionnel…

Par la suite, confrontés à un choix 
d’orientation, aux attentes et exigences 
scolaires et professionnelles, à l’inscription 
petit à petit dans la société, les difficultés 
s’imposent plus fortement aux jeunes. La 
vie d’équipe devient un lieu où ils prennent 
un peu plus de recul sur ces nouvelles 
réalités : Moïse a le sentiment de ne pas 
trouver de stage à cause de sa couleur 
de peau. Blandine s’ennuie et fuit une 
filière scolaire qui lui a été imposée en 
couture. Pierre ne trouve pas de travail 
avec des études de langue, il est prêt à 
postuler partout, de la vente à l’armée. 

Avec la JOC, devenir acteur  
de notre vie

Des jeunes, acteurs de leur vie
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Puis la démarche de révision 
de vie s’approfondit 
Se retrouver en équipe au moins une fois 
par mois, prendre le temps de relire ce 
qui se vit, voir le message que le Christ a 
pour nous… Tout cela permet, dans ces 
moments où la réalité nous rattrape, de 
développer notre esprit critique. Qu’est ce 
qu’on en pense ? Pourquoi c’est comme  
ça ? La JOC nous appelle à devenir 
acteur de notre vie. J’ai vu des jeunes se 
transformer car ils trouvaient ainsi la liberté 
de donner leur avis, de s’épanouir, car 
ils se donnaient simplement la liberté de 
réfléchir à ce qu’ils voyaient au quotidien. 
Ainsi, les aspirations faciles induites par la 
société peuvent être re-questionnées. Est-
ce vraiment essentiel d’avoir la dernière 
console de jeux vidéo ? 

Être au service des autres 
Une des intuitions de la JOC est de porter 
constamment un regard sur les copains 
qui nous entourent. Qui est-il ? Que vit-il ? 
Pourquoi ça me marque ? Cette démarche 

amène à se décentrer. Nos aspirations ne 
sont plus nécessairement individuelles. 
Des projets peuvent se mener en équipe, à 
l’école, dans le quartier. 

De plus, la JOC est un mouvement d’Eglise 
géré et animé par et pour les jeunes de 
milieu populaire. Ainsi, soutenus par des 
adultes qui accompagnent la pédagogie, 
des jeunes prennent la responsabilité de 
préparer la prochaine réunion d’équipe 
ou d’élaborer à plusieurs une conduite 
départementale avec des temps de 
formation pour les copains de la fédération. 

Dans cette pratique, beaucoup découvrent 
la joie d’être au service des autres. Quel 
bonheur que de préparer une rencontre 
pour qu’un copain de l’équipe s’exprime 
sur son rapport à l’argent par exemple, 
et accepte de prendre des agirs, des 
perspectives d’ici la prochaine révision de 
vie. 
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